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Seance du 5 novembre 1959

A. Amstutz. — Roches Saint-Bernard, entre Etroubles et Liddes

(note prelim inaire).

Ci-dessous, les caracteres principaux d'une serie de roches

vraisemblablement permocarboniferes, typiques, que j'ai recueil-
lies le long de la route du Grand-Saint-Bernard entre Etroubles
et Liddes:

Entre S.Oyen et S.Rhemy, au Km 19,7 de la route actuelle

(approx. Km 18 de la carte geol. 100.000). Gneiss albitiques ä

muscovite et biotite plus ou moins chloritisee, avec epidote,
grenat, sphene et apatite. Probablement des roches rhyodaci-
tiques ä l'origine.

Au Km 24,3, pres de La Thoula. Gneiss albitique ä muscovite,

clinozoisite et epidote, chlorite, hornblende actinotique,
avec sphene. Probablement une roche dacitique.

Entre Km 26,2 et 26,6, entre Plan et Pra d'Arc. Micaschiste

muscovitique carbonate, avec graphite pigmentant fortement
la muscovite. Une marne greseuse. — Gneiss albitique tres

quartzeux ä muscovite et biotite partiellement chloritisee, avec

sphene et graphite pigmentant la muscovite. Probablement une
tufite greseuse ou remaniement de tuf.

Entre Pra d'Arc et Pra di Farco. Micaschiste muscovitique
graphiteux, avec traces de chlorite et oxyde de fer, le graphite
etant reparti dans la muscovite surtout. Argile greseuse. —
Quartzite arkosique ä muscovite, avec phenoclastes d'orthose.

Entre Pra di Farco et la cantine Fonteinte. Micaschiste
analogue au precedent mais plissote. — Quartzite legerement
arkosique (orthose) avec tres peu de muscovite. — A 1 km
avant Fonteinte, dans les quartzites triasiques, magnifiques
ripple-marks.

Env. 400 m avant le poste des carabiniers. Schiste albitique
un peu quartzifere (pas assez pour etre gneiss) ä hornblende,
chlorite et epidote, avec beaucoup de sphene; les cristaux
originels de hornblende brun-verdätre etant partiellement
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transformcs en actinote, qui est elle-meme partiellemcnt chlo-
ntisoe, et des residus de biutite dans d'autres lamelies de

ehlorite montrant aussi l'autre urigine de celle-ci. Yraisembla-
blement une diorite, pouvant provenir de magma subvolcanique,
peut-etre d'apophyse ou cheminee rabattue et etiree lenticulai-
rement lors des diastrophismes alpins.

Env. 300 m avant le poste des earabiniers. Gneiss albitique
a muscovite et chlorite, avec epidote et sphene. Probablement

une roche rhyodacitique.
En face de la douane suisse. Gneiss albitique analogue au

precedent.
Entre la douane suisse et 1'Hospice. Gneiss albitiques ä

muscovite et chlorite, avec clinozoisite-epidote et sphene.
Probablement des roches dacitiques ou rhyodacitiques.

Sur le versant suisse, entre 1'Hospice et le virago 2401.

Micaschiste ä glaucophane el zoisite; quartz, muscovite en

grandes lamelles et aussi nids de sericite provenant probablement

de pseudomorphoses d'apres orthose, glaucophane avec

enveloppe d'actinote sans passage graduel, zoisite, avec tres peu
de chlorite et albite (le Na du plagioclase preexistant se trou-
vant maintenant dans le glaucophane, qui resulte vraisembla-
blement d'augmentation locale de pression). Derive, en majeure
partie du moins, d'une rhyodacite (tuf ou ignimbrite) avec

peut-etre une adjonction subordonnee de materiel detritique,
argilogreseux.

Aussi entre 1'Hospice et le virage 2401. Micaschiste musco-

vitique a glaucophane, albite, grenat et chlorite. Meme origine

que le precedent.
Pres du virage 2401. Micaschiste ä grenat, glaucophane,

chlorite, avec magnetite et hematite. Meme origine que les deux

precedents, mais probablement plus de materiel argilogreseux.
Au virage 2401. Micaschiste muscovitique tres quartzeux a

grenat, chlorite avec quelques restes de biotite. Gres ä ciment
argileux.

Au virage suivant, env. 200 m au SSW. Schiste rubane ä

lits actinotiques un peu chloriteux, et ä lits sericitiques et chlo-

riteux avec actinote et tres peu de quartz. A l'origine, lits mar-
neux et lits argileux.
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Au virage qui est 100 m a l'E de 2041. Phyllade plissotee, ä

grain fin, faite de quartz, sericite, matieres charbonneuses et
tres peu de chlorite. Argile avec substances organiques.

Au virage 2306. Micaschiste muscovitique ä grenat et chlorite,

peu quartzifere. avec albite. Une argile.
Au virage 2276. Micaschiste muscovitique, cataclase. Une

argile greseuse. — Et un micaschiste ä muscovite et biotite non

chloritisee, grenat et tourmaline. Un gres argileux.
A mi-chemin entre 2276 et pont Nudry. Conglomerat tres

lamine fait originellement de galets quartzeux et granodiori-
tiques dans une päte argilogreseuse, devenue micaschisteuse.

Granodiorite: oligoclase partiellement sericitise, quartz, muscovite

et chlorite. Pate: quartz, muscovite, chlorite avec quelques
restes de biotite, apatite, magnetite et oligiste.

Au pont Nudry. Micaschiste muscovitique ä grenat,
chlorite, apatite (concentree en quelques endroits et prove
nant probablement de phosphate sedimentaire). Un gres

argileux.
A l'Hospitalet. Quartzite muscovitique, avec tres peu de

chlorite, plagioclase en voie de sericitisation et apatite. Un gres

legeremcnt arkosique.
Au pas de Marengo. Gneiss tres quartzeux; le plagioclase

etant partiellement sericitise et l'orthose presque completement;

pas de muscovite en grandes lamelles, un peu de chlorite,
grenat, apatite. Derive soit d'une rhyodacite remaniee et
enrichie en quartz, soit d'une arkose egalement enrichie en

quartz (etant donne sa teneur en quartz, cette roche ne peut

pas deriver directement d'une granodiorite).
Au barrage des Toules. Gneiss ä muscovite et biotite, orthose

partiellement sericitisee et plagioclase acide subordonne ä

l'orthose, avec apatite.
Pres de Bourg-St.Pierre, ä cöte de la douane d'hiver. Gneiss

albitique a sericite et chlorite, avec sphene tres menu. Derive
d'une rhyodacite.

A Bourg-St.Pierre. Micaschiste ä muscovite, chlorite et

grenat, avec apatite, mais avec beaucoup de sericite qui en fait
presque un terme de passage entre phyllade et micaschiste. Une

argile greseuse.
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Au pont d'Alleves. Gneiss a ortliose, plagioclase subordonne,

muscovite, chlorite contenant de rares restes de biotite. Derive

probablement d'une cinerite rhyolitique, car ni une grano-
diorite ni une arkose normale n'aurait un grain si fin.

A env. 2 km au SSE de Liddes. Epigneiss albitico-serici-

tique, avec biotite plus ou moins chloritisee, et avec glandules
d'albite. Les petits cristaux d'albite ne sont pas ou presque pas

poeciloblastiques (plag, tres acide ä l'origine) et ne sont pas en

echiquier (Schachbrettalbit) parce que trop petits pour cela.

Mais les gros cristaux d'albite, qui constituent la majeure partie
des glandules de la roclie (grandes de quelques mm ä env. 5 cm)
sont tous en echiquier (ce qui correspond selon Becke, Duparc,
Rittmann, ä une pseudomorphose d'albite selon orthose ou

sanidine) et sont tous plus ou moins cribles de sericite pro-
venant evidemment de l'orthose. Ge sont plus que probablement
des megacristaux orthosiques d'ignimbrites rhyolitiques. De

meme, les lamelles de biotite, incluses dans cette röche epizonale
a grain tres fin, ne peuvent normalement provenir que de

cristaux venus egalement avec les nuees ardentes dont derivent
ces ignimbrites.

A env. 1,5 km au SSE de Liddes. Phyllade ä sericite et

chlorite, avec tourmaline prob, clastique, sphene et matiere

oharbonneuse; ex-argile. Immediatement au-dessous de cette

phyllade, un conglomerat ä galets quartziteux (n'imnliquant
pas forcement un temps tres long pour la diagenese) et ä ciment
schisteux fait de quartz, albite, sericite, chlorite, actinote, apatite

et sphene, ciment derivant vraisemblablement, en partie
du moins, d'elements volcaniques acides.

Bloc morainique en amont du Pas de Marengo. Gneiss albi-

tique a muscovite, chlorite, actinote, apatite, sphene. Les gros
grains d'albite sont en echiquier et montrent que c'etait de la

sanidine ä l'origine. Ceci et la päte tres fine ne peuvent s'expli-

quer que par une ignimbrite ä l'origine.
Tels sont les caracteres principaux des roches que j'ai

recueillies entre Etroubles et Liddes. Leur groupement, leur
classification sommaire, fait ressortir les types suivants:
a) Gneiss albitiques ä muscovite, biotite et/ou chlorite, epidote,

sphene, ä grain fin (gneiss minuti), quelques uns avec
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hornblende ou actinote, et d'autres avec glandules d'albite
en echiquier. A l'origine, des roches rhyodacitiques ou daci-

tiques, tufs ou ignimbrites.
b) Gneiss ä orthose et plagioclase, muscovite, biotite et chlo¬

rite; egalement ä grain fin. A l'origine, aussi des roches vol-
caniques acides.

c) Schiste albitique legerement quartzifere ä hornblende, chlo¬

rite, epidote, sphene. Vraisemblablement une ex-diorite sub-

volcanique (apophyse ou cheminee d'appareil volcanique
devenue lentille lors des diastrophismes alpins).

d) Gneiss albitique tres quartzeux ä muscovite, biotite et chlo¬

rite, sphene, graphite, et gneiss tres quartzeux ä plagioclase
et orthose sericitises, chlorite, grenat. A l'origine, tufite gre-
seuse et remaniement de rhyodacite ou arkose.

e) Micaschistes ä glaucophane, etc. Vraisemblablement des

melanges de materiel volcanique et de materiel argilogre-
seux.

f) Micaschistes banals et phyllades. D'anciennes argiles, gre-
seuses ou non.

g) Quartzites ordinaires et quartzites arkosiques.

h) Conglomerat ä galets granodioritiques dans un ciment ori-
ginellement argilogreseux, et conglomerat ä galets quartzi-
teux dans un ciment provenant partiellement de volcanites
acides.

Pour l'interpretation de ces roches, pour deceler l'origine
des groupes a ä e, je me suis evidemment base sur des raisons

analogues ä Celles que j'ai clairement indiquees ä propos de

roches similaires dans les zones Saint-Bernard, Mont-Rose et
Sesia des vallees de Cogne et Valsavaranehe, des vallees de

l'Orco, de la Stura et de la Soana, et aussi dans l'Ossola; autre-
ment dit, sur les six groupes de raisons d'ordre chimique, mine-

ralogique, lithologique, paleogeographique et tectonique que
j'ai indiquees avec precision de 1951 ä 1955 1 et qu'il n'est pas
necessaire de reproduire ici.

1 Surle pale'ozoique des Pennides ausud d'Aoste. Arch. sc. 18 Oct. 1951,
Nappe Emilius. Arch. dec. 1954,
Roches du ravin de Lessert. Arch. 20 oct. 1955,
Sur le permocarbonifere des Pennides. CR. Ac. SC. 24 oct. 1955.
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Cesl done au complexe permocarbonifere de formations vol-

caniques el detritiques continentales constituant la « coueerture

poslorogenique hercynienne » qidil faul rapporter les roches prece-
dentes, qui ne representent evidemment pas une transversale du

paleozoique Saint-Bernard median, mais qui en representent une
bonne partie.

Ceci s'accorde fort bien avec les signes ca, cp et gs de la
Carte italienne au 1/100.000 (feuille Aosta, parue en 1912)

qui correspondent d'une part, aux roches detritiques allleu-
rant dans la zone Saint-Bernard pres de la zone mesozoique

Courmayeur-Airolo, et d'autre part aux gneiss albitiques
dits minuti, qui sont si repandus, si abondants dans les

Pennides, et qu'il faut maintenant attribuer, pour les

raisons precitees, ä une longue activite volcanique permocarbonifere.

Mais, si ce qui precede s'accorde aussi avec les roches

detritiques de la zone houillere envisagees dans la Notice explicative
destinee ä la feuille Saint-Bernard de 1'Atlas geologique suisse

au 1/25.000, il n'en est pas de meme pour 1'ensemble de roches

dönomme Cristallin par M. OulianofT dans cette Notice, parue
en 1958. Sans enoncer la moindre idee quant au role de cet
ensemble dans le cycle hercynien, cet auteur attribue ä des

micaschistes la masse principale du dit Cristallin (p. 15). 11 ne

voit lä des gneiss que d'une maniere tres subordonnee, et ne se

rend done pas du tout compte de la nature et de la grande
extension des gneiss albitiques dans les Alpes. Ce qui est
evidemment tres regrettable tant pour la Notice que pour la carte,
qui est fausse, non seulement pour les gneiss albitiques, mais

aussi pour les amphibolites imaginaires dessinees au Pas de

Marengo et pres de l'Hospitalet.
Quant ä la note de F. Ellenberger 1 parue aussi en 1958,

elle doit etre citee ici pour etre complet ä propos de litterature
recente sur la region du Grand-Saint-Bernard. Dans cette note,

Ellenberger commente longuement son « phenomene Sapey » et

relate ses observations dans cette region en une dizaine de

1 Le probleme des «gneiss du Sapey n: nouvelles observations dans
la zone du Grand-Saint-Bernard. CRS. SGF. 3 fev. 1958.
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lignes dont le principal interet petrographique reside dans la

« vraie biotite en yeux ronds » (p. 46).1

PS. — Ce qui precede est corrobore par des roclies prelevees
dans le debut de tunnel routier sous le St. Bernard, pres du

Pas de Marengo, par Ed. Lanterno, avec l'accord de M. Welti
(mes remerciements ä tous les deux). Ge sont:

a) Micaschistes muscovitiques ä chlorite et albite, avec grenat,
apatite, sphene, tourmaline; beaucoup de sericite 4 cote de

la muscovite; done, des micaschistes confinant aux phyl-
lades. A l'origine, des argiles + ou — greseuses, comportant
probablement un peu de materiel rhyodacitique.

b) Micaschistes muscovitiques ä glaucophane partiellement
pseudomorphose en fins agregats d'actinote + chlorite + al-

bite, avec sphene. A l'origine, des remaniements de volcanites
acides.

c) Gneiss albitiques ä muscovite et chlorite, avec quelques
intercalations faites de quartz, albite, calcite et pseudo-

morphoses d'actinote+chlorite selon amphibole prob,
glaucophane. A l'origine, vraisemblablement aussi des remaniements

de volcanites acides.

d) Gneiss albitique ä muscovite, avec zoisite, sphene, apatite;
l'albite etant criblee de sericite et zoisite fine aussi. Ex-
rhyodacite (tuf ou ignimbrite).

E. Poldini avec la collaboration de J.-P. Burri et M.
Inagaki. — Quelques resultats d^ etudes geophysiques realisees

dans la region de VEau-Morte (Canton de Geneve). Un article
a paru dans le fascicule 3 du meme volume (12), pp. 271-291.

1 PS. La description que Fr. Ellenberger m'a faite le 30 dec. 195'.)
de ses «Migmatites permiennes» du Sapey, etc. m'amene a penser
que ce ne sont peut-etre que des ignimbrites. Ses conclusions
petrographiques pourraient dans ce cas rejoindre ses vues sur
la tectonique alpine (voir These, 1958).
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